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La Veuve Du Nord 


LEGENDE EC088A18e 

Qu’est-ce qui s’élève le plus 
haut dans le comté d'Inverary. 
du château des Monmouths, ou 
des roches qui l’environnent ? 
Ses tours grises semblent de- 
fier les pics, et l’ouvrage de la 
main des hommes Be confond 
avec l’œuvre du Tout-Puissant. 

On n'a jamais vu flotter une 
bannièreennemie sur les remparts 
de cet orgueilleux château : par¬ 
mi les Ecossais, si audacieux et 
si aigles, les seuls enfants du 
clan d’Ivor oseraient tenter une 
telle escalade ; mais ce n’est 
point eux que redoute Roderic 
de Monmouths, leur chef par sa 
naissance, leur père par son af¬ 
fection. 

11 dormirait aussi paisible¬ 
ment au bord du russeau qui 
traverse la vallée, sous un bois 
de saules verts de campanules 
assurées, que dans le nid d'aigle 
que lui ont préparé ses aïeux ; 
et sa douce compagne, lady El- 
va, lui aurait gagné tous les 
cœurs, s'il ne les eût tous pos¬ 
sédés. 

Oui, ils étaient filés d'or et de 
soie, les jours de Roderic ; et 
pour que le désir de la guerre ne 
vint plus troubler son bonheur 
le ciel lui avait donné un en¬ 
fant. 

Cependant, quand vers le mi¬ 
lieu de l'automne, le soleil à son 
lever frangeait d'or les grosses 
nues qui couvraient les vallées, 
que lovent du Nord lesécartait, Ro¬ 
deric répondiit au son des trom¬ 
pes que faisaient retentir les chas¬ 
seurs en s’élançant au milieu 
d'eux ; et lady Elva demandait, 
pour orner sa coiffure, la dépouil¬ 
le du premier héron qui tombe¬ 
rait victime des plaisirs de son 
époux. 

Le matin de la chasse, le sif¬ 
flet d'argent suspendu à ta cein¬ 
ture de lady Elva résonna, et 
un bel enfant, que portait une 
des suivantes, tendit vers Ro¬ 
deric ses mains. 

—Vous me rendrez jalouse de 
votre fils, de Renet... Vous l’em¬ 
brassez trop...Entendez-vous les 
trompes, monseigneur ! Vos gens 
s’impatientent ; allons, partez ! 
—J’obéis, Elva... mais viens 

voir jeter le faucon une fois. 

Elva saisit le bras que lui pré¬ 
sente son mari, et loin de s'ap¬ 
puyer sur lui, l'entraîne avec vi¬ 
vacité sur la terrasse qui domine 
un large plateau couvert de 
fougères. 

Tout auprès, le fauconnier, 
l’oiseau au poing, semblait at¬ 
tendre qu’un signal de son maî¬ 
tre ou l'apparation de quelque 
noble proie commença la chas¬ 
se. 

—Jetez, jetez le faucon ! cria 
lady Elva, après avoir un in¬ 
stant parcouru des yeux l’espace. 
Voyez-vous cet oiseau entre deux 

nuages.. Il est blanc comme 

uu cygne.son plumage brille 

au soleil... Oh ! ne c’est pas uu 
oiseau de nos montages. 

Jetez le faucon ! cria-t-elle de 
nouveau au fauconnier. 

Et Arnold, docile aux ordres 
de sa maitresse, déchaperonne 
le rapide et hardi Picto, que 
lady Elva a souvent dirigé elle- 
même Le faucon secoue ses gre¬ 
lots, lève les yenx, découvre 
l'oiseau étranger et s’élève. Il 
rame, il plane, il vole en pointe, 
et se perd dans la moyenne ré¬ 
gion de l’air. 

—Picto, Picto! fais bien ton 
devoir, en serviteur fidèle ! lui 
crie lady Elva... Ce n’est pas 
assez de chevaucher au vent, il 
me faut le bel étranger. 

Tandis que les yeux d'Elva 
s’animent, que ses joues se co¬ 
lorent, que le désir et l’impa¬ 
tience lui donuent une grâce 
nouvelle, Roderic la considère 
en silence arec une gravité qu’el¬ 
le ne remarque pas. 

—L’oiseau est lié, dit-elle 
joyeusement, en voyant le fau¬ 
con redescendre plus vite qu’un 
trait . 

Mais la blanche proie s’échap¬ 
pe et va se poser snr une des 
tourelles d'i château ; lé on dis¬ 


tingue l’élég^noe de sea formes 
et la croix noire qui se dessine sur 
sa poitrine éclataqte comme un 
lis. A cette vue, Roderic pâlit 
et frissonne ; mais la juene fem¬ 
me ne remarque rien. 

Tonte occupée à considérer 
la beauté de cet habitant des airs 
qui lui est inconnu, elle répète 
avec anxiété ; 

—Oh ! s’U était à moi. 

Mais il va rair... Je ne verrai 
pins. 

—Puisses tu ne l’avoir jamais 
vn, répond Roderic à voix basse. 

—Ecoutez !. Quel chant 

délicieux ! ...... quels accents 

mélodiques... Pourtant, je suis 
ravie et j’ai besoin de pleurer... 

C’est La Veuve du Nord, dit le 
fauconnier ; mais elle ne s'arrête 
pas ordinairement en Ecosse ; 
jamais je n’ai entendu son ram¬ 
age. 

—Chante, chante encore, jolie 
Veuve, reprit Elva ; sûrement 
je ne ne t'entendrai plus. 

—Oh ! puisses-tu ne l’avoir 
jamais entendue, dit Roderic. 

—Pourquoi : j’éprouve un 
plaisir.nne tristesse. 

Roderic, comme vous êtes 
pâle ! Epronvez-vons autant de 
regrets que moi, en vayant échap¬ 
per cet oiseau? Il ne faut plus son¬ 
ger à s’en rendre maitre Voyez le 
faucon, il est immobile ; la vue 
et le chant de la Veuve sem¬ 
blent le chirmer comme non*... 
il ne veut pas de cette proie 

Lady Elva tourna les yeux 
vers sou vieux favori Picto, et 
les reporta à l’instant vers la 
tourelle; mais la Veuve n’y était 
plus 

Quelques heures après, lady 
Elva filant assise auprès de son 
mari, disait : 

Vraiment, je croirais manquer 
de raison, si je ne vous voyais 
aussi triste que moi d'avoir laissé 
échapper cet oiseau de passage... 
Pourquoi ne me repondez-vous 

point ? qu’avez-vous ?.Vous 

u’ôtes pas une femme pour qu'un 
objet aussi frivole vous préoc¬ 
cupe ? 

Qu’as-tu Roderic ? dis-le moi ? 
—et lady Elva, passant uu bras 
autour du cou de son mari, le 
força à la regarder, tandis qu'el- 
le sonnait si doucement !. 

—Elva ! mon amour ! je suis 
si heureux !... j’ai peur, Elva. 

—Toi. 

.Mors lady Elva ne sourit plus 
mais un rire éclatant fit retentir 
la vaste chambre. 

—Toi, chef du clan d'Ivor, tu 
as peur ? L’époux d’Elva, le 
père de Renet, peut-ilbien crain¬ 
dre ?. Eh ! quoi ? dis-le moi 

Roderic ? , 

Et sa voix caressante ne pou¬ 
vait demander sans obtenir. 

—Une tradition de ma famille, 
que je dédaignais, comme l’on 
dédaigne les contes des vieux 
temps, m’a souvent été répétée. 
Dans les archives de notre mai¬ 
son, on trouve, dit-on, une légen¬ 
de qui rapporte qu'en l’absence 
de son époux parti pour la proi- 
sade, une dame de Monmouths, 
logée dans cette tourelle, vit ap¬ 
procher uu oiseau étranger sem¬ 
blable à celui que nous avons 
chassé ce matin. 

Comme toi, elle le trouva 
beau et écouta son chaut avec 
délices...puis une profonde tris¬ 
tesse s'empara d’elle, quand, 
après quelques instants cet oi¬ 
seau repartit... 

—Et mourut-elle ? demanda 
Elva. 

—Oui, après avoir appris que 
dans le jour, et à l’heure oû cet 
oiseau lui était apparu, son 
époux était mort à la Terre-Sain¬ 
te. 

—Grâce au ciel, on ne parle 
point de guerre... 

—Depuis ce tempB, la Veuve 
vient du Nord, me disait-on 
quand la vie du chef des Mon¬ 
mouths est en péril... Je n’ai 
jamais cru à cette légende ; mais 
cette unit, plusieurs de mes 
ancêtres me sont apparus en 
songe : 

—Tu verras de tes yeux, m’ont- 
îls dit.... et ils étaient en habits 
de deuil. 

—Je ne crois point à ce pré¬ 
sage, Roderic... Si c’était un 
corbeau ou le chat-huant du bef¬ 


froi.... mais cette Veuve du 
Nord, ai joli et dont le chant est 
si doux ! 

Cependant, trois mois ne 
s'étaient point écoulés que le roi 
d’Ecosse ayant convoqué ses 
grands vassaux, avait livré 
plusieurs batailles, et que lady 
Elva, enveloppée de longs crêpes 
pleurait et priait sur Ta tombe 
de Roderic, chef clan d’Ivor. 

RENE MIQUEL. 


Pacific Railway co. 


de Kodenc, chef clan d Ivor. ^ 

__ miopk l - bxcursion 

TOUS LES AVANTAGES A 

11 est bon et facile à prendre, 
soulage instantanément guérit 'q'U.fc/UoC, 
radicalement Le BAUME RHU- ^-v . • 

mal ne coûte que 25c la bon- vJDL&nO. 

teille. ™ 


HARRY MD 


Marchand de viande, Beurre, Oeufs etc 
Huiles, Poissons frais et Salé. 
Saucisse de Lard. 

Tète en fromage. 

Jambon. 

Langue. 

Ou parle Français. 

276 RUE FORT 

WINNIPEG. 

Avis r’e Demande de Divorce- 


Avis est par lea présentes donné que 
John Higgs Brewster, section trente trois 

E dans le Township Sept (7). Rang dix 
Ouoat du premier principal Méridien 
i la Province de Manitoba dana la 
Municipalité de Norfolk Sud, Cultivateur 
dans la dite Province, fera application au 
Parlement du Canada, à la Session pro¬ 
chaine pour obtenir un bill de divorce 
d’avec aa femme Eastor Brewster réai- 
cUnte dans la dite Municipalité pouradul- 

Daté en la ville de Winnipeg V 
dans la province de Manitoba, V 
le 8ème jourd’Août A. D. 1900. J 

OAMERON A PHILLIP8 

Solliciteur pour le Demandeur. 

BKLOOURT A RITCHIE, 

Agents à Ottawa pour le Solliteur 
du Demandeur. 

F leu >7.... 

Comme les élec¬ 
tions sont passés et 
que FLEURY n’a 
pas été élu. Il est 
est encore a raire la 
lutte contre ces com¬ 
pétiteurs de Hardes 
Faites. 

Habilement pour hommos $3.50 en ino. 
Pardessus pour hommes $5.00 •• “ 

Pantalons $1.00 “ “ 

Juste a corps $.60 “ •• 


Caleçons 


Capot en pelleterie 
pour Dames et Mes¬ 
sieurs a Prix raison¬ 
nable. 

.... F leur y 

Donne des Timbres Romges. 

D. W. Fleupy 

568 Main Street. 

Vis-a-Vis l’Hotel Brunswick 


Les Provinces Maritimes et 
les vieux pays 

$4000 

A 

Montreal, 

Toronto 

ET AUTRES ENDROITS 

Billets en vente dn 2 Dec. 
jusqu’au 81 

Billets bon ponr 3 mois 

Chars dortoirs pour Montréal et 
Toronto tous les jours. 

S’adresser à, 

C. MARCOUX, 

St. Boniface. 

C. E. MCPHERSON, 

Gérant du Trafic, 
WINNIPEG. MAN 


Canadian Northern Railway Co. 


HORAIRE—En activité du 14 octobre XJOO 
Stations et tours 

Winnipeg, Gladstone, Malrinaclc, Dan- 
phin, etc., Mardi, Jeudi et Samedi, 

7 30 17 46 

Dauphin, Makinack, Gladstone etc à 
Winnipeg, Lundi, Mercredi et Ven¬ 
dredi U 40 22 80 

Winnipeg h Winnipegooia, 

Mardi 7 30 21 16 

Winnipegoaia h Winnipeg 
Mercrrdi, 7 16 22 30 

Dauphin h Swan River et Terminus 
Mercredi et Samedi 8 20 19 40 

Terminus et Swan River 4 Dauphin, 
Lundi et Jeudi 7 00 18 20 


Grande Réduction 

—A— 

Nos ateliers jus¬ 
qu’au 1er Jan¬ 
vier 10 pour 
cent d’es¬ 
compte 

Sur toutes les 
comman¬ 
de 


VENEZ VOIR LE 

Piano Nordheimer, 

ALBERT EVANS. 

Pianos accordés, 800 Rue Main 

4-11-98* 


Dauphin à Gilbert Plein, 


Vendredi 

Gilbert Plain à Dauphin 

Mardi 

Vendredi 

Winnipjeg à Warroad et! 
Stations intennidiaire, i 
Lundi et Jeudi 
Warroad h Winnipeg et 
intermédiaire». Mardi et 
Vendredi ~ 

Winnipeg à Bedford et in¬ 
termediaire, Mardi Mer¬ 
credi, Jeudi, Samedi 
Bedford à Winnipeg, et 
intermidiaires, Mardi 
Mercredi, Vendredi, Sa¬ 
medi. i 


7 00 18 20 
Eat Ouest arrivée 

' 12 30 14 16 
! 7 00 8 46 


que jamais 


9 k 16 40 


12 40 16 40 


D. B. Hanna, 

Superintendant, 

WlNNIPEG. 


ECOLE DE LAITIERE DD 
MANITOBA 


D» Sixième session s’ouvrira le 7 jan¬ 
vier, 1901. 

Cours complet d'instruction pour ; 

La laiterie h domicile. 

Fabrication du beurre. 

Fabrication du fromage. 

Et tous travaux se rattachant h l’in¬ 
dustrie laitière. 

Pour informations et formules d'appli¬ 
cation écrivez à, 

C. A. MURRAY. 

Superintendant de la laiterie. 

Winnipeg Man. 

SON BILAN 

Le bilan du baume bhumal 
les affûtions de la gorge et des 
poumons guéries radicalement 
par son emploi. 


Noua avons fait tous nos efforts 
pour réui.ir une onllection unique de 
présenta pour Noël et le jour de l'an. 

Nous avons tous les nouveautés 
Canadiennes, Américaines, Anglai¬ 
ses, Allemandes et Espagnoles 

Nous serons heureux de vous les 
montrer. K Ou» mettons de côté les 
marchandises choisies sur paiement 
de leger à compte. 

Thos. J. Porte 

BIJOUTIER 

404 RUE MAIN, 

WINNIPEG, 

ENSEIGNE DE L’AIGLE. 

On parle français. 


Ceremonies funeralrès 
Embaumeurs 

CLABK frères et HUGHES 

Le plus en vogue comme entrepre 
eure de pompes funèbres et embau 
murs, ouvert nuit et jour. 

13 Rrx Maw. Wwkifw 

En face le City Hall. 

Ordre par télégraphe exécutés 

Phone 1289 


























































